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M O N S E I G N E U R 3 , 

M E S S I E U R S , 

Si j ' a i l 'honneur de vous adresser la parole ce soir, 
dans une circonstance except ionnel lement solennelle 
e t de t ra i te r d e v a n t vous d ' un sujet don t la d igni té 
e t l ' ampleur m e dépassent , ce n 'es t pas en ve r tu d ' un 
ac te de t émér i t é de m a pa r t , mais pa r simple obéis­
sance à l 'appel d u chef vénéré de ce diocèse. 

P a r l 'entremise des organisateurs de ce magn i ­
fique Congrès, l 'Autor i té diocésaine m ' a invi té à ê t re 
ici ce soir e t à proclamer pa r m o n humble présence 
e t le modes te concours de m a parole, que je suis en 
c o m m u n a u t é d ' idées avec vous, chers amis, que je 
crois avec vous en la divine Euchar is t ie , source pure 
e t inépuisable de la sa in te ve r tu de char i té . J ' a i 
écar té tous les p ré tex tes qui m ' inv i ta ien t à décliner 
l 'honneur d ' une telle inv i ta t ion et j ' a i accepté la 
t â che difficile de vous par ler ce soir de l'« Eucha ­
rist ie e t la Cha r i t é » au point de vue familial e t 
social. 

Loin de moi la p ré ten t ion de parler, ce soir, la 
langue de la théologie. C 'est comme père de famille 
e t c i toyen que je développerai le sujet que l 'on m ' a 
proposé. 

Un acte de foi 

C o m m e vous , mes chers amis, avec le catéchisme, 
je crois que « la sa in te Euchar i s t ie est u n sacrement 
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qui cont ient , réel lement e t en véri té , le corps, le sang, 
l ' âme e t la divini té de Notre-Seigneur Jésus-Chris t , 
sous les apparences d u pa in et d u v in ». 

Il y a quelques semaines à peine, sur les ruines 
d ' une ville romaine, où des milliers de chrét iens furent 
naguère mar ty r i sés pa r amour pour la sa in te Eucha­
ristie, le cardinal Lépicier, r ep résen tan t officiel du 
P a p e a u Congrès euchar i s t ique de Ca r thage , a aussi 
proc lamé en présence de milliers de pèlerins venus 
des cinq par t ies d u monde , que Notre-Seigneur Jésus-
Chr i s t h a b i t e les tabernacles de nos églises e t qu' i l 
r épand à t r ave r s le m o n d e l ' amour d u prochain, ma­
nifestat ion concrète de la char i té chrét ienne. 

Écoutez , mes amis , ce t t e magnifique définition 
de l 'Euchar i s t i e : « L 'Euchar i s t i e , c'est l ' amour fra­
ternel en t re les individus, en t r e les na t ions . L 'Eucha ­
ristie nous pousse à nous incliner vers nos frères plus 
malheureux pour leur t end re une ma in amie. Allons 
à Jésus-Host ie parce que ce sacrement inspire l ' amour 
mu tue l qui est la pierre de touche des disciples du 
Chr i s t . » 

N 'es t -ce pas là, Messieurs , le résumé de t ou t e la 
doct r ine ch ré t i enne? Au cours de sa vie mortelle, 
Not re-Se igneur n ' a cessé de répé ter à ses disciples: 
« Aimez-vous les uns les au t res . » C'est pourquoi 
l 'Eglise veu t que ses sujets jouissent des bienfaits de 
l ' éducat ion chrét ienne, éduca t ion d o n t l 'Euchar is t ie 
es t le cent re e t qui , sans le sacrement d 'Amour , se­
ra i t p u r e m e n t humaine , c 'est-à-dire pa ïenne . 

M a i s cet ac te de foi en l 'Euchar is t ie , n ' y a-t-il 
que les simples e t les ignorants , les femmes e t les 
enfants qui y adhè ren t e t qui le p roc lament pa r la 
f réquenta t ion des sac rements ? 

Ouvrons l 'his toire 

A h ! mes amis , avec quelle fierté nous pouvons 
ouvr i r ici l 'histoire e t l 'appeler en témoignage! Au 
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cours des siècles, depuis deux mille ans , l 'histoire 
nous m o n t r e les conquêtes de l 'Eglise pa r la puis­
sance a t t i r a n t e e t conquéran te de l 'Euchar is t ie . U n 
empereur romain, dans t ou t e sa gloire, courbe sa t ê t e 
d e v a n t le Vicaire de Jésus-Chris t , se fait chrét ien e t 
a b a n d o n n e Rome , sa capitale, aux successeurs de 
Pierre . D a n s la suite, on voi t les peuples les plus 
barbares , t o u r à tour , a b a n d o n n a n t leur vie d e car­
nage sous l 'empire d u sacrement d 'Amour . Si b ien 
q u ' a u moyen âge, le chris t ianisme est r épandu dans 
t o u s les pays soumis naguère à la R o m e païenne . 
Les uns après les au t res , les g rands guerriers e t les 
rois courbent leurs fronts sur lesquels l 'Église verse 
l 'eau sa in te d u B a p t ê m e . Les p lus g rands génis se 
m e t t e n t au service d u christ ianisme, tels les Pères 
de l 'Église, don t sa in t August in , don t on v ien t de 
célébrer le quinzième centenai re . 

Avec le moyen âge, c 'est l ' épanouissement de 
l ' a r t chrét ien, sous la forme des admirables ca thé­
drales, d o n t l 'Europe , n o t a m m e n t la F rance , l ' I ta l ie , 
l 'Allemagne, la Belgique e t l 'Angleterre, furent do­
tées pa r des ar t i s tes de génie. C 'est à ce t te époque 
que vécuren t sa in t T h o m a s d 'Aquin e t sa int Bona-
ven tu re , d o n t les œuvre s philosophiques éclairent 
encore non seulement les s avan t s cathol iques mais 
aussi les s a v a n t s non-cathol iques des grandes Uni­
versi tés d u m o n d e ent ier . 

Au quinzième siècle, c 'est u n grand cathol ique, 
Chr i s tophe Colomb, qui découvr i t le nouveau m o n d e 
que nous hab i tons . 

Rome , devenue ville des Papes , sera désormais 
le sanc tua i re pa i excellence de l ' a r t . Les p lus g rands 
génies se mi ren t a u service de l 'Église pa r amour 
pour 1 ' Euchar i s t ie . Archi tec ture , pe in ture , s t a tua i re , 
tous les a r t s glorifièrent l 'Euchar is t ie , centre , fonde­
m e n t e t foyer a r d e n t de la foi ca thol ique. Michel-
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Ange e t Raphaë l e t leurs nombreux disciples illus­
t r è r e n t les quinzième e t seizième siècles. 

Que dire d u grand siècle, d u dix-septième ? P o u r 
ne par ler que de la France , no t re pa t r i e d'origine, 
ne v i t -on pas , à une m ê m e époque, Bossuet e t Féne-
lon, Rac ine e t Corneille, Pasca l e t Massi l lon, Lafon-
t a ine e t Boileau, i l lustrer les le t t res françaises e t 
chré t iennes pa r la créat ion d'oeuvres qui v ivron t 
aussi l ong temps que le m o n d e . A la fin de ce m ê m e 
siècle, u n g rand d ip lomate , u n phi losophe célèbre, 
Joseph de Mais t r e , i l lustra la prose française qu ' i l 
m i t t o u t ent ière a u service de l 'Église. 

E t de no t re t emps , a u dix-neuvième comme au 
v ing t ième siècle, qu 'el le est longue e t qu'el le est belle 
la liste des h o m m e s il lustres qui on t glorifié l 'Eucha­
ristie d a n s leurs écr i ts e t p a r l 'exemple d ' u n e v ie 
ca thol ique , agissante e t r a y o n n a n t e ! 

C 'es t C h a t e a u b r i a n d qui, pa r son Génie du chris­
tianisme, a réconcilié u n e époque bouleversée p a r la 
Révolu t ion avec les beau tés de la religion ca tho­
lique, d o n t l 'Euchar i s t ie est l ' âme v ivan t e et le foyer 
j amais é t e in t ; c 'est , u n peu plus t a rd , Louis Veuillot, 
écr ivain merveil leux, que l 'on place, comme prosa­
teur , a u r ang de Bossuet e t de Joseph de Mais t r e , 
qui , p e n d a n t u n demi-siècle près, m e t au service de 
l 'Église son incomparab le génie l i t té ra i re ; c 'est La -
cordaire , c 'est M o n t a l e m b e r t , c'est O z a n a m qui, 
chacun su ivan t son t a l en t et son t e m p é r a m e n t , mon­
t è r e n t à l ' a ssau t de l ' impié té qui régna i t alors en 
F r a n c e d a n s les milieux univers i ta i res , e t l ivrèrent 
des c o m b a t s célèbres en faveur de la foi cathol ique, 
pu i san t leur force e t leur courage d a n s l 'Euchar is t ie 
qui t empéra i t leur a rdeur d ' une bienvei l lante char i té 
pour les personnes qu ' i ls c o m b a t t a i e n t ; c 'est l ' i l lustre 
Ampère , s a v a n t ma thémat i c i en , qui ne passai t j amais 
d e v a n t une église sans aller prier d e v a n t le saint 
Sac remen t ; c'est Pas t eu r , le p lus g rand chimiste de 
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tous les t emps , u n ca thol ique pieux, qui réduisi t à 
néan t l 'erreur de la générat ion spontanée e t p rouva 
ainsi l 'accord d e la science e t de la foi chrét ienne à 
propos de l 'origine des espèces; c 'est Alber t de L a p -
paren t , géologue d ' une r a n o m m é e universelle, d o n t 
les œuvres sont les plus beaux h y m n e s que la science 
a i t chan tés en l 'honneur d u Dieu Créa teur . 

E t de nos jours, la liste serai t encore longue s'il 
fallait n o m m e r t o u s les ca thol iques fervents de l 'Eu­
charist ie qui on t i l lustré ou i l lust rent encore les a r t s , 
les sciences e t les le t t res . J e n ' e n nommera i que 
deux : B r a n l y e t Foch . 

Bran ly , le célèbre inven teur de la té légraphie sans 
fil, découver te qui a r endu possible le radio et t ou t e s 
les appl ica t ions qui l ' accompagnent . Professeur à 
l ' I n s t i t u t ca thol ique de Par is , Bran ly est u n fervent 
cathol ique, aussi modes te qu ' i l es t savan t . 

Foch, l ' i l lustre Foch, le plus g rand capi ta ine des 
t e m p s modernes , que l 'on p e u t comparer à Napo léon 
a u poin t de vue mili taire, mais qui lui est bien su­
pér ieur a u po in t de vue moral , fut u n fervent de 
l 'assistance à la messe quot id ienne et de la commu­
nion fréquente. Aussi, ce vai l lant soldat é t a i t h u m b l e 
e t bon . Le 25 février 1929, en face d u cercueil d u 
marécha l Foch, sous le d ô m e des Inval ides, à deux 
pas d u t o m b e a u de Napoléon I e r , M . Poincaré , alors 
premier min is t re de France , avec u n e sincéri té qu i 
l 'honore, p u t prononcer ces admirables paroles en 
pa r l an t de F o c h : « Il ava i t ce t t e force d e se consi­
dérer comme faible d e v a n t l 'é terni té , e t de pouvoir 
a t t r i b u e r à la générosité d ivine les mér i t es d o n t o n 
lui faisait gloire. » Ce témoignage de Poincaré , le 
va inqueur de 1918 l ' ava i t b ien m é r i t é : c 'é ta i t u n 
humble . 

F o c h é t a i t bon aussi, car la p r a t i que sincère d e 
sa foi ca thol ique t ena i t toujours fraîche en sa g rande 
âme la source de la bon té , qui n 'es t que la manifes-
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t a t i o n extér ieure d e la char i t é . C ' é t a i t l 'avis d e 
M . Doumergue , prés ident de la Répub l ique fran­
çaise, qui écrivai t a u P . Foch, jésui te , frère d u m a ­
réchal : « Vot re frère fut essent iel lement u n h o m m e 
de bon té . » L a bon té , de l 'avis des siens e t de ses 
subordonnés , faisait le fond d u carac tère de Foch . 
Aussi , il ne faisait p a s la guerre p o u r la victoire, ma i s 
il faisait la guerre pour obteni r la pa ix d ' un ennemi 
pu issan t . E t q u a n d ce t te pa ix fut assurée, il ne 
pousse p a s p lus loin ses succès p a r pu re van i t é , afin 
d ' épargner la vie à des milliers de soldats français, 
alliés e t a l lemands . » L 'h is tor ien H a n o t a u x lui rend 
ce t émoignage : « Généreux, p r u d e n t , actif, loyal, 
droi t , fier, h u m a i n e t c ra ignan t Dieu, tel fut Foch . » 

E t ce t t e bon té , e t ce t te dro i ture , e t ce t t e séréni té 
d ' â m e , e t ce courage q u e rien ne t roub la i t a u milieu 
des soucis d ' une responsabi l i té sans l imites, où Foch 
savait- i l a l imenter t ou t e s ces saintes v e r t u s ? Ses 
his tor iens , c o m m e ses col laborateurs le p roc lament 
à l ' unan imi t é : c 'est d a n s sa foi profonde en Dieu, 
d a n s sa p ié té simple e t sincère, d a n s sa dévot ion à 
la sa in te messe e t d a n s la p r a t i q u e des sacrements 
de la Pén i t ence e t de l 'Euchar i s t ie que l ' i l lustre gé­
néral puisai t force e t lumière pour rempl i r la lourde 
t â c h e de généralissime d 'une a rmée de t rois millions 
d e so lda ts a p p a r t e n a n t à plusieurs na t ions diffé­
ren tes . A u p lus fort d e la guerre , Foch t r o u v a i t le 
t e m p s de se rendre souven t à l'église où se t rouva ien t 
ses qua r t i e r s généraux pour assister à une messe 
ma t ina le , semaine c o m m e d imanche , e t il y faisait 
la sa in te communion . 

Clemenceau , premier min is t re de F rance a u mo­
m e n t le p lus g rave d e la g rande guerre, malgré son 
incroyance , a tou jours manifes té u n sincère respect 
p o u r les convict ions de Foch . U n his tor ien de ce 
héros r a p p o r t e ce qui su i t : « Quelques jours a v a n t 
l 'a rmist ice , s ' é t an t r e n d u a u G r a n d Quar t i e r pour 
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voir le maréchal , le Prés ident d u Conseil (M. Cle­
menceau) appr i t à son arr ivée que Foch é ta i t à la 
messe. « On va l ' aver t i r que vous êtes là ? di t -on. 
— N o n , non, laissez-le, répl iqua le Tigre, ça lui a 
t r o p bien réussi j u squ ' à présent . » 

E n juillet 1918, u n grand journal de F rance pu­
bliai t ce qui su i t : « Il n 'es t pas de jour que le général 
en chef, qui t i en t en ma in les dest inées d u monde , 
n'aille se recueillir quelques in s t an t s dans l'église la 
plus proche, m ê m e en ruines. Il y va seul, sans en 
par ler j amai s à son en tourage . Il a besoin chaque 
jour d 'un ins t an t de recueil lement, en con tac t avec 
le M a î t r e de tou tes choses e t de tou tes dest inées. » 

Q u i t t a n t l 'histoire générale, ne t rouvons-nous pas 
d a n s l 'histoire de no t re pays les p lus beaux exemples 
de foi sincère e t profonde. Ceux que la F rance d u 
dix-sept ième siècle envoya sur nos bords pour y 
fonder une colonie é ta ien t des cathol iques p ra t i ­
quan t s , des fervents de l 'Euchar is t ie . F o n d a t e u r s , 
pionniers , découvreurs , religieuses, missionnaires, 
t o u s é ta ien t animés du zèle d u sa lu t des âmes . C'est 
l ' amour de Jésus-Host ie qui les soutenai t a u milieu 
des t r ibus barbares , amour qui leur faisait affronter 
le m a r t y r e avec joie e t bonheur . E t nos ancêtres , 
qu 'es t -ce qui ma in tena i t chez eux le courage néces­
saire à l 'é tabl issement d ' un pays nouveau, sinon la 
vue d u clocher, la messe le d imanche , la présence de 
Jésus a u tabernacle , dans des modes tes temples qui 
se dressèrent comme par e n c h a n t e m e n t le long des 
deux rives d u Sa in t -Lauren t . 

J e ferme l 'histoire que je n ' a i fait que feuilleter 
à la hâ t e . Combien, nous, catholiques, ne devons-
nous pas ê t re fiers d 'ê t re en possession des véri tés 
chré t iennes d o n t se sont réclamés e t q u ' o n t p ra t i ­
quées les p lus g rands génies que l ' human i t é ai t p ro­
du i t s ! Que nous manquer ions à no t re devoir si nous 
ne vivions qu ' en cathol iques médiocres ou indifférents. 
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La char i té 

Messieurs , j ' a r r i v e à la pa r t i e p ra t ique de m o n 
discours . Les prél iminaires qui précèdent n ' é t a i en t 
p a s nécessaires pour nous convaincre, vous e t moi, 
de la présence réelle de Notre-Seigneur dans le t rès 
sa in t Sac rement de l 'aute l . M a i s je les ai jugés uti les 
afin d 'affeimir nos convict ions religieuses e t d e nous 
aider à c o m b a t t r e le respect h u m a i n que les grands 
h o m m e s d o n t je viens d ' évoquer le souvenir on t su 
mépriser e t fouler a u x pieds. Chez ces h o m m e s 
i l lustres e t chez t a n t d ' au t r e s que l 'histoire fait con­
na î t re , il y ava i t de l 'uni té dans leur vie de chré­
t iens . L ' un i t é se manifeste pa r la foi e t pa r la cha­
rité. Ces deux ve r tu s son t inséparables : sans la 
char i té , la foi es t stéri le. P ie I X , de sainte mémoire , 
p a r l a n t à u n groupe de pèlerins agenouillés à ses 
pieds, s 'expr ima comme sui t au sujet de la foi et 
d e la cha r i t é : « L a foi es t de sa n a t u r e exclusive; 
a u cont ra i re , la char i té est expansive. Conservez-la 
donc en m ê m e t e m p s que la foi, e t dilatez-la en vous 
e t a u t o u r d e vous , la sa in te char i té ; non ce t te char i té 
h u m a i n e , ces tendresses va ines e t molles, ce t t e phi­
l an th rop ie phi losophique, si v a n t é e au jou rd 'hu i ; mais 
la char i té qui v ien t d u ciel, qui embrasse la ter re 
e t que Notre-Seigneur Jésus-Chr is t est venu appor te r 
a u monde , ce t t e char i té qui ne t rans ige pas avec 
l 'erreur, ma i s qui cherche à éclairer e t à conver t i r 
les pécheurs . » 

N o u s sommes donc fixés, Messieurs , sur la né­
cessité de m e t t r e no t re foi en p ra t ique , nous rap­
pe lan t q u e la foi sans les œ u v r e s es t u n e foi mor t e . 
E t les œ u v r e s qui naissent de la foi sont essentielle­
m e n t charité. 

M a i s ces œuvres , mais ce t t e char i té , mais cet te 
foi v ivan t e e t agissante, est-ce bien pour nous, 
laïques, h o m m e s d u monde , ouvriers , industriels , 
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commerçan ts , professionnels? N 'es t -ce pas p lu tô t 
pour les prê t res , les religieux e t les personnes con­
sacrées à D i e u ? 

L a page d 'his toire que j ' a i ouver te d e v a n t vous 
t o u t à l 'heure a répondu à cet te dernière quest ion. 
T o u t ca thol ique doi t v ivre in tégra lement sa foi, e t 
en agissant ainsi il fait p reuve de bon sens e t d ' in­
telligence. Le vra i cathol ique, dans le monde , n 'agi t 
pas pa r os ten ta t ion ou par in térê t dans ses p ra t iques 
religieuses. Il est humble mais sincère. D a n s tous 
les détai ls de sa vie quot id ienne, comme Foch, il 
m e t de l 'uni té , dans sa vie qui n 'es t que l 'écho de 
sa foi profonde. I l ne se singularise pas , ma i s il 
édifie son prochain sans s'en apercevoir . 

La charité dans la famille 

C e t t e char i té que nous puisons dans l 'Euchar is t ie , 
où devrons-nous d 'abord l 'exercer ? L a réponse s 'im­
pose: dans la famille. Le père de famille doi t à sa 
digni té de chef d ' ê t re bon, d 'ê t re char i table envers 
son épouse e t envers ses enfants . N e serait-il pas 
t r i s t e le spectacle d ' u n h o m m e qui communiera i t de 
t e m p s à au t re , souvent même, et qui donnera i t le 
spectacle de la mauva i se humeur , de la colère même , 
aux moindres contrar ié tés qu' i l r encon t re ; qui , a u x 
plus légères fautes de ses enfants , s ' empor te et frappe 
sous l 'empire de la passion; qui jure et b lasphème 
m ê m e parce que tel obstacle s 'oppose à sa vo lon té ; 
qui ne reste j amais à sa maison, sauf le m o m e n t 
des repas, laissant sa femme toujours seule au foyer, 
se dés in téressant abso lument de la surveil lance e t d e 
l ' éducat ion des enfants ; qui, hélas! s ' abandonne jus­
q u ' a u x excès de l ' in tempérance . 

Ce malheureux père de famille oublie qu' i l doi t 
à sa femme affection, aide et p ro tec t ion ; à ses en­
fants la belle et noble char i té de l 'exemple. Il oublie 
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que son t i t r e de père lui confère u n minis tère sacré, 
une d igni té qui lui impose des devoirs infiniment 
g rands et nobles. 

A h ! qu' i l est beau le spectacle d ' u n bon père de 
famille, fût-il le plus modes te ouvrier , qui sanctifie 
le jour d u d imanche p a r l 'assistance à la messe e t 
a u x vêpres et sa présence dans la famille, a u milieu 
de sa femme et de ses en fan t s ; qui communie aussi 
souven t que ses occupat ions le lui p e r m e t t e n t ; qui 
est pa t i en t , courageux, soumis à l ' autor i té , t empé­
r an t , économe; que les enfants voient pr ier soir e t 
m a t i n et dire le bénédici té e t les grâces a v a n t e t 
ap rès le r epas ; qui ne ju re e t ne b lasphème j a m a i s ; 
qui a le p lus g rand respect pour le p rê t r e et les édu­
ca teurs de ses en fan t s ; qui s ' intéresse aux é tudes de 
ces derniers pour les encourager e t seconder les efforts 
de leurs ma î t r e s ; qui exerce d a n s la famille une au­
to r i t é ferme, t empérée p a r une b o n t é c la i rvoyante ; 
qu i sou t ien t le courage de sa femme par une affection 
qui ne se d é m e n t pas e t une bonne h u m e u r sereine 
e t c o n s t a n t e ; s achan t aussi réparer loyalement e t gé­
néreusement les fautes commises pa r faiblesse ou 
imprudence ; sa sincéri té fera jaillir le pa rdon géné­
reux d u c œ u r de son épouse. 

E t le fils aîné, e t le g rand garçon, quel beau rôle, 
quel rôle bienfaisant il peu t jouer dans la famille 
p a r l 'exercice d e la char i t é vis-à-vis de ses frères e t 
sœurs , vis-à-vis de son père e t de sa mère qui on t 
dé jà vieilli à la t âche , d o n t les forces s 'usent a u ser­
vice de la p e t i t e c o m m u n a u t é ! H e u r e u x les jeunes 
enfan ts qui sont édifiés pa r la bonne condui te d u 
g rand frère; p a r son respect pour son père e t sa 
mère , p a r sa pié té , pa r sa bon té , pa r sa régular i té 
a u t r ava i l e t la réserve d a n s ses paroles! 

L a char i té d a n s la famille serai t incomplète si 
elle ne s ' é tendai t pas aux g rands -pa ren t s e t aux 
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pauvres qui v iennent frapper à la por t e e t demander 
l ' aumône pour l ' amour de Dieu . 

L a présence d ' un grand-père e t d ' une g rand 'mère 
a u foyer familial est une source de joie e t de béné­
dic t ion dans les familles chrét iennes. Elle fournit 
l 'occasion aux p a r e n t s e t aux enfants d 'exercer la 
p lus exquise des chari tés , celle d 'adoucir , chez les 
vieillards, les t r is tesses de la décrépi tude et de ré­
chauffer a u soleil d ' une affection sincère les vieux 
cœurs qui cesseront b ien tô t de b a t t r e . 

Aimer les grands-parents , les en tourer de soins 
e t d ' a t t en t ions , c'est savoir payer noblement une 
d e t t e sacrée prescri te pa r le qua t r i ème commande­
m e n t de Dieu : « Père et mère t u honoreras afin de 
vivre longuement . » C 'es t aussi mér i te r pour plus 
t a rd , le respect e t l'affection de ses enfants . 

C e t t e ve r tu de char i té que le père doi t faire ré­
gner dans la famille e t que le grand garçon doit pra­
t iquer à l 'exemple de son père engendre le courage, 
ce t t e fermeté morale qui sout ient l ' a rma tu re de la 
famille. Ce courage d u bon père de famille s 'appelle 
la pa t ience . L a pa t ience est u n courage prolongé de 
tous les ins tan t s , plus difficile peu t -ê t re que la bra­
voure ou la vail lance rapide déployée dans u n mo­
m e n t d ' a rdeur . L a pat ience, c 'est la t ranqui l l i té 
d ' â m e qui se manifeste dans la vie domes t ique ou 
professionnelle. L a pat ience exclut la colère, ce t t e 
cour te folie o ù nous pe rdons la possession de nous-
m ê m e s ; elle exclut aussi la défaillance, la faiblesse, 
si f réquente de nos jours . 

L a pat ience, chez le chef de famille, c 'est enfin 
la char i té virile, tou jours égale à elle-même, source la 
p lus sû re de l ' au tor i té paternel le . 

E t les pauvres qui v iennent frapper à no t re por t e 
e t nous d e m a n d e r l ' aumône « pour l ' amour de Dieu », 
c o m m e n t devons-nous les recevoir ? A h ! ce n 'es t p a s 
en ce t te ville hospitalière qu'i l est nécessaire de r ap -
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peler le devoir sacré de la char i té envers les misé­
reux. M a i s ne songeant ici q u ' a u bon exemple à 
donner aux enfants en leur a p p r e n a n t à a imer e t à 
respecter le pauvre , pe rmet tez -moi de vous rappeler 
que les enfants qui sont t émoins de la bon té de leurs 
p a r e n t s envers les pauvres , à qui on a appr is à s'im­
poser quelques pe t i t s sacrifices de gourmandise au 
profit des malheureux, ces enfants-là, devenus grands, 
feront la consolat ion de leurs pa ren t s . 

La char i té d a n s la société 

L ' h o m m e ne l imite pas ses ac t iv i tés aux bornes 
de l 'existence familiale. Il v i t en société e t colla­
bore avec t o u s ses conci toyens à la vie sociale de la 
paroisse, de la ville, d u p a y s qu' i l hab i t e . Il se doit 
donc a u bien c o m m u n pa r la d igni té de sa vie pu­
blique, p a r sa p rob i té au t rava i l , pa r le bon exemple 
p a r t o u t e t toujours , soit comme paroissien, soit 
c o m m e ci toyen. 

U n g r a n d é d u c a t e u r e t s o c i o l o g u e f r a n ç a i s , 
M g r d 'Hu l s t , a précisé avec c lar té ce rôle social du 
chrét ien. « Quiconque, dit-il, a l 'honneur d 'ê t re 
chré t ien e t v e u t passer pour tel , es t comptab le à la 
société t o u t ent ière de ses bons exemples, car, s'il 
ne les donne pas , ce n 'es t pas lui q u ' o n accusera 
seul, c 'est la foi d o n t il est le r ep ré sen tan t . » 

C o m m e n t u n ci toyen, le plus modes te comme le 
p lus élevé en digni té , peut- i l faire r ayonner au tou r 
de lui la char i té évangél ique, e t cela sans se singu­
lariser, sans p rê te r m ê m e à la moquer ie des indiffé­
ren t s . T o u t d ' abord , l ' homme qui fait à ses com­
pagnons de t rava i l l ' aumône d u bon exemple, fait 
p reuve d ' u n e char i té p ra t ique . D e même, s'il ne di t 
j amai s de mal d u prochain, s'il ne b lasphème pas, 
s'il respecte la parole donnée, s'il a horreur d u faux 
se rment e t d u scandale . 
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Le ci toyen qui est con ten t de son sort , qui ne 
m u r m u r e pas contre la Providence, qui s 'occupe à 
remplir fidèlement ses devoirs d ' é ta t , qui sai t donner 
une parole d 'encouragement , rendre service, fait 
aussi p reuve de char i té p ra t ique . 

P a r l a n t de ceux qui ne sont jamais satisfaits de 
leur sort , qui se l amen ten t sans cesse a u lieu de t r a ­
vailler e t d 'év i te r les folles dépenses, sa in t François 
de Sales a fait ce t te p iquan te réflexion: « L a roue 
la plus ma l graissée est celle qui fait le plus de bru i t , 
e t celui qui a le moins de pa t ience est celui qui fait 
sonner ses pla intes le plus fort. » 

C e t t e pa t ience civique, qui ne prohibe pas les 
jus tes réc lamat ions , qui révèle chez celui qui la pra­
t ique un jugement sûr e t u n sens p ra t ique précieux, 
est le fruit de la char i té chrét ienne bien comprise. 
C e qu i a fait dire à Bossue t : « C 'es t jouir d u bon­
heur que de voir sans envie le bonheur des au t res 
e t avec satisfaction le bonheur commun . » 

M a i s le devoir civique bien rempli , t a n t a u po in t 
de vue de l ' honnê te té dans les affaires que de la 
p rob i té soit comme pa t ron , soit comme ouvrier , 
n 'épuise p a s la source de la char i té . Il y a souven t 
à côté de nous, au tou r de nous, dans no t re paroisse, 
d a n s no t re ville des pauvres , des malheureux, des 
malchanceux, parfois des miséreux, t a n t a u point de 
vue moral q u ' a u po in t de vue matér ie l . U n h o m m e 
digne de ce nom, u n chrét ien, u n cathol ique peut-i l , 
doit-il res ter indifférent a u x malheurs e t a u x souf­
frances qui frappent ses regards . C'est ici le m o m e n t 
d 'exercer la char i té sous la forme la plus directe, la 
p lus efficace, p a r l ' aumône matériel le d ' abord , puis 
pa r l ' aumône spirituelle, sous forme de sympath ies , 
d ' encouragements , de bons conseils qui naissent fa­
ci lement d e l ' âme de ceux qui on t le bonheur de 
communie r souvent . 
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M a i s l 'exercice isolé de la char i té offre des incon­
vén ien t s d 'o rdre matér ie l e t mora l . Il faut une mé­
t h o d e pour secourir la p a u v r e t é d ' une façon pra t ique 
e t efficace. C e t t e m é t h o d e elle est expér imentée par 
une société d o n t le n o m vous est bien connu : la 
Société d e Sain t -Vincent de Pau l . D a n s ce t te ville 
même , il en existe une Conférence, qui , je l 'espère, 
est fidèle à ses réunions hebdomada i res et don t les 
membres , deux à deux, v is i tent chaque semaine les 
pauv re s à domicile. Q u a n d les règlements de la 
Société de Saint -Vincent de P a u l sont bien compris 
e t bien suivis, q u a n d ses membres se pénè t ren t de 
l 'espri t qui les an ime, chaque Conférence, sans bruit , 
avec p rudence e t humil i té , accompli t des merveilles 
de char i t é . 

E n 1909, j ' a v a i s le bonheur d ' ê t re à Rome, où le 
Conseil général de la Société de Saint -Vincent de 
Pau l , d o n t le siège est à Par i s , ava i t convoqué dans 
la Ville É te rne l le des délégués des Conseils supé­
rieurs d u monde entier , pour fêter le double jubilé 
sacerdota l e t episcopal de Sa Sa in te té P ie X . Le 
16 avril , d a n s la salle d u Consistoire, le Souverain 
Pont i fe a d m i t t o u s les m e m b r e s de la Société à une 
audience solennelle e t leur adressa des paroles qui 
cons t i tuen t le p lus précieux encouragement à persé­
vérer d a n s la voie t racée p a r les fondateurs de la 
Société. E n t r e au t r e s paroles, le Sa in t -Père dit 
celles-ci : « N o u s nous réjouissons avec vous, fils bien-
aimes, d e ce t t e merveil leuse prospér i té (celle de la 
Société de Saint -Vincent de Pau l ) e t afin qu'el le se 
ma in t i enne sans cesse, N o u s vous r ecommandons 
d ' ê t r e a v a n t t o u t les h o m m e s de la char i té qui opère 
p a r la foi. D a n s vos œ u v r e s de bienfaisance, cher­
chez toujours vos inspi ra t ions a u pied des autels . 
Si vos ma ins se lèvent chaque jour vers Dieu dans 
les h o m m a g e s de la prière a v a n t de les abaisser vers 
les misères huma ines pour les soulager, elles seront 
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fortes pour repor te r à Dieu ces âmes qui on t pe rdu 
t o u t souvenir d u ciel. Vot re bienfaisance ne doi t 
pas ê t re celle de l 'homme, mais d u chrét ien, qui voit 
dans le pauv re une chose sacrée, e t non seulement 
l ' image mais la personne même de Notre-Seigneur 
Jésus-Chr is t . » 

A h ! ce t te char i té que r ecommanda i t P ie X , 
comme elle est loin de la simple ph i lan thropie qui 
n 'es t q u ' u n e des formes de l 'égoïsme. C e t t e char i té 
d u confrère de la Saint-Vincent de Pau l est em­
pre in te de cordiali té. L a cordiali té est la manifes­
t a t i on extérieure de l ' amour d u procha in : q u a n d la 
cordial i té est absente , il est à craindre que son pr in­
cipe ne fasse également défaut . Quel est le ma l qui 
ronge les sociétés modernes . C 'es t l 'égoïsme, com­
pagnon inévi table de la recherche, d u bien-être e t 
d u plaisir. Échappons-nous , chers amis, à ce t te con­
tagion générale ? Ayons horreur de la journée per­
due, de celle qui s'est écoulée sans qu ' aucune bonne 
act ion ne soit venue l ' i l luminer. 

Au point de vue social, comme cathol ique, nous 
devons encore la char i té du bon exemple à nos frères 
séparés. Bon nombre de p ro t e s t an t s de bonne foi 
rev iendra ient au bercail de l 'Église, s'ils é ta ien t tou­
jours édifiés pa r la bonne condui te des cathol iques . 
H o n n ê t e t é dans les affaires e t dans le t r ava i l ; res­
pec t de la parole donnée ; respect de la morale chré­
t i enne ; respect pour nos églises où réside N o t r e -
Seigneur dans le t abernac le ; fidélité à l 'accomplisse­
m e n t pieux de tous nos devoirs religieux; respect 
pour le pauvre , respect enfin pour les minis t res de 
Jésus-Chris t , nos évêques, nos religieux et_ nos 
prê t res . Ayons l ' amour du Pape , l ' amour de l 'Église 
e t soyons fiers d ' ê t re catholiques, sans morgue ni 
jac tance , e t respectons ceux qui n ' on t pas le bon­
heur de par tager avec nous la vraie foi, celle que nous 
en seigne l 'Église cathol ique, apostol ique et romaine . 
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U n e telle condui te , empre in te de char i té , fera 
beaucoup pour r amener a u bercail de l 'Église les 
p r o t e s t a n t s à la recherche de la vér i té . 

Enfin, ayons confiance dans les épreuves, sachons 
rendre léger à ceux qui nous en tou ren t le fardeau 
de la vie e t r épé tons avec Joseph de M a i s t r e : « Dieu 
parfois laisse flotter les rênes de sa Providence, il ne 
les a b a n d o n n e jamais . » 

Messieurs , je conclus pa r une pensée de l ' i l lustre 
Lacordai re , sur la cha r i t é : « L a char i té es t belle en 
qu iconque l ' accompl i t ; elle es t belle dans l 'homme 
m û r qui r e t r anche une heure à ses affaires pour la 
donner a u x affaires de la souffrance; elle es t belle 
d a n s la femme qui s'éloigne u n m o m e n t d u bonheur 
d ' ê t r e a imé pour por te r l ' amour à ceux qui n ' en con­
naissent que le n o m ; elle est belle dans le pauv re 
qu i t r o u v e encore une parole e t u n denier pour le 
p a u v r e . » 
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1 3 6 . La formation d'une élite chez la jeunesse 

féminine M a r g u e r i t e Bourgeois 
1 3 7 . L'Eucharistie et la Charité C.-J . M A G N A N 

Les numéros non men t ionnés sur ce t t e liste sont épuisés 
Pr ix : 1 0 sous l 'un i té f ranco; $ 6 . 0 0 le c e n t ; $ 5 0 . 0 0 le mille p o r t en p lus 

Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $ 1 . 0 0 pour douze numéros consécutifs. 
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